
La mère ù~fusa et permit geulement une sortie tehez,un voisin.
L'enfant sort ; mais, le voisin étant absent, il va dans une autre
famille. Une -hei-e aprèîs, en l'aperçoit pi-ès d'une caserne sur'il
le chemin du domicile de Regina. Depuis, on ne l'pl1us revu.

Cependant là mère d'Henri, ne le voyant pas rentier, s'inquiè-
*te et court à sa recherche. Oil -va chez Lotis les voisins, *mais on

nie le trtuve iïl le part. Pendant lavile apopulation, avertie
sdu malheur de-la famille Abd el-Nour et se rappelant d'autres,,

disparitions, cell-e du- P. Thomas entre autres, commence à re-
douter unassassinat.

Regina devait clffater.'ce soir-là dans une famille; le-eContr'è
mande la soirée et vien t apporter ses condo1éancesjû--lae>mère de
la vi ctime, disant qu'elle ne pçiit: chanter quand son amie soul-
f ré.

A minuit environ, 'Regina se retire, accompagnée, -comme de
c.outumne, par le domestique de madame Abd-el-Nour. Celuizif
comptait entr er chez Regina -et fumner quelques cigarettes, selon
soni habitude. Maihi la clbose ne se Èass4 pas ainsi. A la porte de-
sa-maison, Regina prétendit tQut-à-cotip avoir perdu -en -chemin
une pierre précieuse de sa manche et appela son père, qui vint
avec une lumière Cherchuer le bijou en rebroussant chemin. Le
domestiqtie fut donc congédié -sàns pénétrer dans la ma-ison.

Chose singulière, Regina n'a jamais plu§ réclamné sa pierre
.précieuse.

Le lendemain, la mère, folle dt douleur, soupçonna- les Juifs
d'avoir-enlevé son enrant et Regina d'avoir. été la- pou.ryoyeuse.
en, attirant Henri chez elle. Sa coixluite-lui parut hypocrite-coni-
me .ses condoléances. Elle s'adresse au ouali (préfet de Damas)

qu ga~çoittrès mal «et l'accuse de vo'uloirrnuee 'far
du P' Ti s () On ne peut ainsi .accùiser un pul, u

*dit-il, d'un crime particulier. Portez yiie.plainte en, règle cont~re
quelqu'un.

La mère fit.donc rédiger une plainte contre Regina et sa fa-
mille et demanda u-ne enquête. 'La plainte fut enterrée et -l'en-
quèlte ne se -fit pas. Fufieuse, la mère retourne au sérail, récla-
-m e à grands cris son enfant et insulte le ,ou»ali. Celui ci -la me-
*nace elle et sa Iamïlle, de la prison et de l'exil, si elle, continue

(1) Le P. Tiiomas, reliaient dêvoué,. fut assassiné et s4igné en allanàt vac-
,ciner- des enfants juifs, il y a. un certain niombre d'années.


